
LE MONDE ILLUSTRE

HAWAII

KALAKAUA I, tOI D'IIAWVAIi

A l'occasion de la mort récente de Kalakaua 1,
roi d'Hawaii, j'ai pensé que les lecteurs du MONDE
IL[.USraê liraient avec intérêt quelque notes sur ce
pays, son climat et ses habitants ainsi qu'une
courte biographie de ce prince, et je me hâte de
leur présenter partie d'un travail déjà préparé sur
ce sujet, après y avoir fait quelques changementsq

Les Iles Hawaiiennes ou Sandwich situées dans
l'Océan Pacifique, entre 154° 40' et 160 30' lon-
gitude Ouest, et entre 22' 16' et 1811 55' latitude
Nord, forment une chaîne continue du Nord Ouest
au Sud-Est, représentant collectivement une éten-
due de 12,730 milles carrés. Les principales
toutes habitées, sont : Niihan, Kaui, Oahu, Molo-
kai, Lianai, Maui, Kahoolawe et Hawaii : cette
dernière est la plus grande. La capitale du roy-
aume, Honolulu, est dans l'île d'Oahu, presqu'au
nord du groupe.

Le climat de cet Archipel est incomparable ; il
y règne un été perpétuel. La température s'y
maintient entre 55' et 900 Fareinheit.

Situées au milieu du grand Océan, à quelques
2,500 milles de la Colombie Anglaise, et à mi che-
min de la Chine, ces régions sont vraiment mer-
veilleuses. La végétation y est d'une vigueur et
d'une exubérance extraordinaires. L'on -y ren-
contre les arbres et les plantes des tropiques et
ceux de la zône tempérée. Le cocotier au tronc
dénud4 y porte haut sa tête chevelue à côté du ba-
nanier dont les larges feuilles s'inclinent vers le
sol ; le tamarin et le guave y croissent en compa
gnie de l'oranger et du citronnier, à l'état sauvage
étalant à la fois leurs fruits d'or et leurs fleurs odo
riférantes.

A l'abord des îles, sur un lit de corail, le Paci-
fique promène ses flots paresseux, couvrant de
leurs baisers humides et salé, les épaules des bai-
gneurs et des baigneuses, dont une partie de l'exis-
tence s'écoule dans son onde tiède et salutaire.

Les natifs sont réputés très habiles dans l'art de
la natation ; cet exercice, les courses à cheval et
la danse forment leurs divertissements favoris.

* *

Le pays est très accidenté. Des montagnes, sé-
parées par des gorges profondes ou des vallons,
élèvent leurs cimes altières, souvent à plusieurs
mille pieds du niveau de la mer. De leurs som.
mets, couronnés de forêts précieuses en bois de
construction pour les vaisseaux et en bois de san-
dal, descendent des torrents dont les eaux se pré-
cipitent de 1,000, 1,500 et même 1,700 pieds de

hauteur, dans l'île d'Hawaii ; en outre, des milliers
de petites rivières et de ruisseaux arrosent la
plaine et caressent l'oreille de leur murmure
quand souvent il est assez difficile de les décou-
vrir, cachés qu'ils sont sous une voûte de feuillage
et de fleurs.

Les îles sont de formation volcanique, et con-
tiennent plusieurs cratères éteints. Cependant il
y a encore des volcans en acti'- ité. Parmi les plus
remarquables sont : le Mouna Lo', le Mona Kea
et le Kilauea, dans l'île d'Hawaii. D'une hauteur
de 15,000 pieds, ce dernier est surtout renommé
pour son lac de feu.

En 1880 une crevasse se pratiqua dans un des
flancs du Mouna Loa et, pendant neuf mois, il s'en
échappa un torrent de laves incandescentes, cou-
lant sans interruption vers la mer. Hilo, la capi-
tale de l'île d'Hawaii, fut alors dans un danger im-
minent. Les habitants se préparaient à l'ahan-
donner quand le flot de feu s'arrêta tout à coup à
ses confins, après avoir parcouru une distance de
cinquante milles.

Chose étonnante pendant ce désastre, il n'y eut
aucune perte de vie et une seule maison fut dé-
truite. Les vagues de bronze refroidies sont là,
témoins éternels de cette terrible innondation.

Le cratère du Kilauea a neuf milles de circon-
férence ; c'est le plus grand du globe. Ceux du
Vésuve et de Etna ne peuvent lui être comparés.

Les habitants primitifs de 'l'archipel appar-
tiennent à la race la plus belle et la plus vigou-
reuse de la grande famille polynésienne. Lors de
sa découverte par le Capt. Cook en 1772, ils se dis-
tinguaient par leurs connaissances dans l'art de la
guerre, leur habileté dans le travail des mains et
leur adresse dans tous les exercices du corps. Ces
îles étaient alors gouvernées par différents chefs
indépendants, presque constamment en hostilité
entre-eux.

Dès 1759, un de ces chefs, Kamehamea I, avait
formé le projet de soumettre tout l'archipel à sa
domination et dans ce dessin, il fit voile d'Hawaii
vers Oahu avec une armée. Bon diplomate, guer-
rier expérimenté et d'une grande bravoure, Kame-
hameha, surnommé le Grand, parvint, à l'aide de
négociations habiles et de luttes sanglantes qui
durèrent près d'un demi siècle, à se rendre maître
de tout le pays.

Après sa conquête ce prince s'occupa à répandre
les bientaits de la civilisation parmi ses sujets et
il y réussit au delà de toute espérance. Doués
d'un caractère doux, ils adoptèrent sans murmurer
ces changements dans leurs mœurs et leurs cou-
tumes. Aujourd'hui, grâce aux missionnaires, les
natifs ont presque tous embrassé le christianisme.

Jusqu'à sa mort, en 1819, ce conquérant tra-
vailla sans cesse au bonheur de son peuple et de sa
prospérité. Dans ce but, il étendit ses relations à
l'étranger en encourageant la construction des
vaisseaux dont le premier fut bâti en 1794. Comme
les races ovine et chevaline manquaient complète-
ment dans les îles, il favorisa leur importation.
Maintenant le commerce de ces animaux est une
source de revenus considérables pour le royaume,
et celui-ci profitedela politiquesage et éclairée de ce
monarque dont le génie supérieur eut pu briller
sur un plus vaste théâtre. Les Hawaiiens recon-
naissants ont sa mémoire en grande vénération
et lui ont érigé, en 1883, une statue à Honolulu.
Kamehameha J, fut certainement une des
grandes figures de son siècle.

Le cadre restreint dans lequel je dois m'enfer-
mer ne me permet pas de m'arrêter aux succes-
seurs de Kamehameha T-je ne ferai que les indi-
quer-Ils viennent dans l'ordre suivant :Kameha-
meha II, fils du précédent, monte sur le trône en
1822 et meurt en Angleterre en 1824, laissant
pour successeur son fils.

Kamehameha III règne de 1824 à 1855. Il
laisse à ces sujets une constitution écrite.

Kamehameha IV, son fils, lui succède et épouse
en 1856 Emma, que l'on dit descendre de John
Young, américain naufragé dans ce pays.

Elle porte le nom de Rook pour avoir été adop-
tée par le Docteur et madame Rook.-Ce roi
meurt en 1863.

Kamehameha V, son frère, lui succède et marie
sa veuve, Emma. Il donne une nouvelle consti-
tution à son peuple et décède en 1872.

Lunalilo J, (Chs-Wm Lunalilo) lui succède en
1874 et meurt dans la même année, laissant le
trône vacant.

DAvID LAAMEA KALAKAUA est élu roi le 12
février 1874 et prend le nom de Kalakaua I. Ka-
lokaua naquit le 16 novembre 1836, dans la cité
d'Honolulu. Il eut pour père Kahanu Kapaskea
et pour mère Analea Keohokalole, tous deux
grands chefs. Cette dernière descendait d'un
guerrier distingué, autrefois aviseur confidentiel
et premier ministre de Kamehameha J.

Il fut élevé à la cour du roi Kamehameha III.
Son enfance s'écoula dans l'île de Maui. A l'âge
de quatre ans environ on le ramena à Honolulu et
il y commença son éducation à l'école Royale, alors
nouvellement fondée, sous la direction de M. et
Madame Cook. Il étudia dans cette maison de
1840 à 1849. Le futur roi prit ses premières le
çons militaires à l'âge de quatorze ans, sous le
capt. Funk, vieux soldat prussien. Depuis cette
époque il avait conservé une grande prédilection
pour le système prussien. Il a même traduit la
tactique allemande dans la langue Kanaka pour l'u-
sage de ses troupes, en y introduisant certaines
modifications. En 1852, Kalakaua fut nommé
capitaine dans l'état major de Liholiho, comman-
dant en chef. L'année suivante il commençait
l'étude du droit, sous l'hon. C. C. Harris, depuis
juge en chef. Il occupa ensuite la position de sé-
crétaire militaire. A l'avénement de Kamehameha
IV, il fut promu au grade de major dans l'état-
major lu roi ; fut en 1856, fait membre du con-
seil privé de l'état et en 1858 appelé à la chambre
des nobles.

Son premier voyage à l'étranger eut lieu en 1860
pour accompagner le prince Lot à San Francisco
et à Victoria, dans l'île de Vancouver. A son re-
tour il épousa une Hawaiienne distinguée, ma-
dame Kapiolani, et fut nommé troisième secrétaire
du département de l'Intérieur. Il occupa cette
charge jusqu'en 1863, époque à laquelle on le
nomma maître général des Postes. Il laissa cette
position pour devenir Chamhellan de Kameha-
maha V, en 1865. Deux ans plus tard il était dé-
coré chevalier de l'ordre de Kamehameha I. En
1869, il résignait son poste de Chambellan pour
se remettre à l'étude du droit, et l'année suivante,
il était admis au barreau. En sa qualité de chef
de l'état major du roi, il reçut Son A. R. le duc
d'Edimburg, lors de sa visite aux îles.

Je dois en partie ces renseignements à l'Alma-
nach and Directory, de Honolulu, brochure très
intéressante, éditée par MM. Freeth & Peacok.

Kalakaua monta sur le trône d'Hawaii par l'é-
lection des nobles et des représentants du peuple.
Il fut choisi par une écrasante majorité sur son
adversaire, la reine Emma, ayant obtenu quarante.
deux votes sur quarante-huit donnés à l'Assemblée
électorale.

lNonobstant ce résultat, il y eut une sérieuse
émeute à Honolulu le jour de l'élection. Le roi,
par son habilité, sut calmer ses opposants en adop-
tant une politique de compromis et en donnant des
charges à plusieurs partisans de la reine douai-
rière.

En prenant les rênes de l'Etat, l'idée prédomi
nante de Kalakaus était, et il l'a toujours mis en
pratique, d'attirer dans le royaume une nouvelle
population pour la mêler à la race primitive qui
tend à décliner et, par là, obtenir un peuple plus
vigoureux et plu1s nombreux. Un but aussi louable
ne pouvait manquer d'être couronné de succès,
aussi le recensement de 1884 donnait-il sur celui
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